
roger. À l’heure où la technique peut 
faire reculer la mort qui semblait immi-

siècle est aussi 
-

Les médecins ont le pouvoir 
de faire retarder la rencontre dé$ni-

, 
-

cine a aussi le pouvoir d’anesthésier la 
douleur : ce livre nous questionne sur 
le sens de la sou4rance et sa nécessité. 

Pourquoi notre monde moderne a-t-il 
oublié que la vie n’existe pas sans la 

, interroge un bénédictin.
-
-

nir : la mort n’est qu’une étape vers un 
bonheur plus grand. Elle se prépare 

antichambre 
, et pour le moine, 

l’essentiel de la vie 
. Comme la petite Thérèse, 

Je ne meurs pas, 
 Épaulé par des 

vers de Hugo, Verhaeren ou Péguy, 
Nicolas Diat sait nous toucher par son 
style simple et lumineux et nous révèle 
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LIBÉRATEUR « Les livres de Jünger 
gardent ce pouvoir de nous parler 
immédiatement de ce qui nous 
regarde. » Qui, mieux que l’auteur,  
en métaphysicien poète, pouvait, 
dans le sillage d’Ernst Jünger, nous 
rappeler que « l’intelligence nuancée 

est la plus rare, la plus 
aristocratique, la plus 
éloignée des habitudes 
communes de notre 
temps épris d’inquisi-
tion et de contrôle » —  
et par là, la plus néces-

saire ? L’œuvre de Jünger, « notre  
première victoire décisive sur  
le nihilisme », parce qu’il préfère  
les principes aristocratiques aux 
valeurs bourgeoises, est une initia-
tion à « la vie magni$que ». Ph. B.


